
ECONOMIE FINANCIERE : L’EPARGNE 

 

Lire le texte ci-dessous et faire un résumé (8 à 10 lignes). 

Envoyer le résumé par mail : essbaiti.o@gmail.com 

 

Le Belge n'a pas le réflexe de l'investissement 
 
 
Le Belge est un épargnant dans l'âme. En fait, il épargne pour épargner. Sans plus. Sans 
nécessairement avoir un objectif précis. Et surtout en accumulant en moyenne des dizaines de milliers 
d'euros sur ces comptes, alors qu'il pourrait faire bien mieux fructifier son épargne. 
" Le Belge n'a pas d'objectif précis quand il épargne ", note Xavier Falla, directeur général du marché des 
particuliers chez CBC Banque, qui a présenté mardi son premier Observatoire national de l'épargne. 
"Il cherche surtout à maintenir son pouvoir d'achat, son niveau de vie à ce qu'il est aujourd'hui. Il ne cherche 
pas le rendement, mais la sécurité." 
La sécurité, bien entendu, est au rendez-vous grâce à la garantie de 100 000 euros par personne par 
banque. Il se berce toutefois d'illusions s'il croit que son compte d'épargne lui permettra, en tant que 
telle, de maintenir son pouvoir d'achat. 
 

"Mais sur le long terme, érodés par l'inflation, les comptes d'épargne ne combleront ni la chute du pouvoir 
d'achat au moment de la retraite, ni ne régénéreront le capital entamé à terme", souligne Marie Lambert, 
Professeur à l'Ecole de gestion de l'Université de Liège. 
Contradiction 
Le Belge estime aussi qu'entre 5 000 et 10 000 euros sur un compte d'épargne est amplement suffisant 
pour faire face aux coups durs. La moyenne des dépôts est pourtant de 20 000 euros. "C'est bien 
entendu une contradiction" , relève Xavier Falla. 
Il y a d'ailleurs plus de 260 milliards d'encours sur tous les comptes d'épargne ouverts en Belgique. 
Le Belge disposait d'ailleurs d'un patrimoine net moyen de 84 770 euros en 2014, selon le Global 
Wealth Report de l'assureur Allianz, ce qui le place en 4e position mondiale. 
Et pourtant, le Belge s'accroche tant et plus à son sacro-saint compte d'épargne. À peine trois Belges 
sur dix, selon les conclusions de cette enquête, diversifient leur patrimoine financier en optant pour 
des investissements différents. "Le Belge a le réflexe de l'épargne, mais pas de l'investissement" , commente 
encore Martine Lambert. 
 

"Le Belge est en fait mal à l'aise par rapport aux instruments financiers et à l'évolution des marchés 
financiers" , relève encore Xavier Falla. C'est un fait. 
Or, rester concentré sur le compte d'épargne n'est pas la solution à long terme. "Il faut oser la 
diversification de son épargne" , rappelle Marie Lambert. 
Diversifier ? "Quand les épargnants investissent, ils restent très défensifs. Et plus ils vieillissent, moins ils 
veulent prendre de risque" , explique Olivier Morel, directeur général de la ligne financière chez CBC 
Banque. 
D'où l'idée de lancer une nouvelle gamme de produits, dont le profil de risque diminue avec le temps 
pour s'adapter justement à l'attente des clients. 
 
 

La Libre Belgique, 30/09/2015 
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